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lUN COElRJ11 SENSIBLE,

iItlho'i.os.-- Di.mai (ote, Charouib, pourquoi tu mots ton portrait a la
fenêtrc

(?I nOUS-e-es, îju, vois.tu, juste cn face se trouve un pensionnat de
jeunes ile . J ne puis toujours rester moi-même à la fenêtrc ; il faut
que je suive mon burean, et je leur laisse mnn portrait afin qu'elles puissent,
pendant mes ab.sence ihrcée, relaitre leurs regards de mes traits adorés, et
charmer ainsi les cuuis, de l'absence.

VARIETES.

Un vieux monsie'ur. qui habitait les
vingt.et qni est mort il y a
vingt ans environ, lit une rte assez
considérable à une ieiue dt vei-inage
qui .se chargeait, pour lui, de donnurr
tous ses s li i un chien fivori. La
rente devait expirer arcc le chien : mais.
jusque-la, in br ave lemini s'egitgCait à
pronwviner Totn, enmihmne l'eût frit son
maître, tous les jours, en allant du
.tondl.poiiit à la pl:ace d la oncnrde.
Ainsi fut lait, nu du mioin i, il le parut.
(!haque trimestre, la gardicnine allait
chez I-exécuteur testamentaire ti dé.

i lunt bienihit-ur. Chien contre espèces,
1 cela coulait le souree.

-Quel dlge a Totr ?--denaidait
souvent l'exéeuteur testamentaire en
ouvrant sa caisse.

--oto se fit vieux -- répondait la
femme, en tenant l'animal sous son bras,

à demi enveloppé dans son chale.
-Oui, Il se faisait vieux, Toto, sans

toutefois avoir l'air de mourir. car il
ouvrait de grands yeux et semblait lui-
mnme vérifier le compte des louis son-
nants dont son maître l'avait gratifié.

Dix ans sé'coulèrent ainsi. Toto se
erésentait toujours à point noméni, tous

s trois mois, porté par la commère,
en ouvrant de grands yeux.

-Il ne meurt donc jamais, ce chien-
reprocha nu jour l'exctiteur testa.nîon-
taire--qui trouvait le teinp long.

-Il est A bien soigné I fit objerver
la femme.

-te nele voi, jamais corir-re-
marqua l'homme aux espèces-serait-il
paralysé ?

-Paralysé, monsieur
-ans douti', piuispu'il ne tient ja-

mais sur ses palles.
En parlant ainsi, l'exécutieur testa-

mentaire s'était approché, et, saisisant
1e chien, il le posa sur le tapis,

Miséricorqe ! le chien était empaillé !
Son -^me avait rejoint celle de son mai-
re depuis oing aus. La mégère, qui
araiguait l'exipiration de la rente, soi-
nait très bien celle-ci...

Mais Toto était mort de faim 1

Les charges militaire- sont toujour
amusantes. Si ious ci servious une à
nos lectetr.s.

La scène se passe à la caserne. Le
Cergeut entre au corps de garde et aper-

çoit Uit vieux bante cassé.
-Calporal, qui ct-t-ce qui a cassé ca

batne ?
Le caporal, qui se pique de beau lau-

gage, répond ci se caressant la mousta-
chu.

-8ergeut, que si le banc est cassé,
c'est à cause de la vétusté qui...

-Ah ! c'est La Vétu.té qui l'a cassé.
Vous mie le f..qurrerez à la salle de po-
lieu.

-M.ais pardon, sergont, quand je
parde de la vétu-té, it une figure qui
indique que c'est vermoulu.

-Alors si C'e t Vermoulu ce n'est
pas La Vétusté, caporal.

-Mais, mon sergent, ce...
-Allons, taisez-vous ! vous ne savez

pas ce que vous dites. Envoyez chercher
la casernier

Un boldat du poste va chercher le ca-
sernier qu'il tîouve couché et endormi,
et qu'il n'ose pas réveiller. Il revient,
done seul.

E h bien ! demande le sergent, où est-
il ce casernier.

-Sergent, que je me permettrai de
vous dire, avec le respect de l'érarchie
que je l'ai trouvé dans les bras de Mor-
1 hée.

-Dans les bras de Morphée !...0
Qu'est ce qui a laissé entré eette par-
tioulière à la caserne!

-Mais sergent, la mytologie...
-Ah ? votre ami Tologie, encore un

fricoteur comme vous? Caporal, je vous
intime l'ordre de me flanquer la fille
Morphée à la porte de la caserne et d'in-
figer deux jours de salle de police aux.
nommés La Vétuste, Vermoulu, et To-
logio.

Lu SOUuAIT D'UXE FEmME.--om-
bien je souhaiterais que ma peau lfit
aussi douce que la vôtre i disait une
dame à son amie. Il vous sera assez
facile de la rendre aussi douce, répon-
dit soai amie. Comment ? demanda la
première. En cupleyaut les Amners de
Houblou, qui rendent la peau pure et
riche, et la santé florissante. C'est ce
tlu'ils out fait pour moi, comme voub
le voyez.


